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t.-. l~:?re fu ch8:i1é~.ge révi:nc sàns f'e;rd lf'. vre.ie ne. ture 
~e lt-, sooi.t t~ 'bourgeoise (.Ui repose. sur 1 • e:rJloi ta. tion 
de k, fo1•oe rie trc.va.il dont elle fc.i t une 1ï10.ro!1~.mUsè 

(!UÎ S 10,cl1ote et Se vend sur le r;1!',rCl1é sui vnnt les lois· 
à.e le. 0011èt1rre;.1ce. 

1.i.1 c:œ:AGE •.. ÇOHSEQIJ'"EiTOE ll:!EV'lTAl'lLD DU CArITALIS::E 
èorm;·1e oelle cie toute~' les ,nl'.rohc,~1à.ises,· le. produc;tion de le force de tre,w.il · 
est so".uise :,er le cc.:)ite.l ~ ses pro!)res besoins et à ses propres lois: 
l •~oowà-ule.tion du oa.;_1itr.:1 mène a le. surproduction. Le.surproduction de pJ:"o­ 
lé,tt:',ires, cale signifie. le cl18r.ie.,;e, (Ui donne ncisst-moe à 111 •armêe de réser...-0 
i1tdu1:ttrielle". Selo111-!e.rx, "lo. réserve i11dustrielle est d •autant plus nom­ 
abreuse e;_ue la riclles.se sociale, · 1e ce.pi ·tal en fonctio11, 1 • étendue et l 'ér..or- .. 
u31e- do son acou:nulati1:111,. 11artP. .. nt- aussi le nombre absolu de la ola.sse · ouvri2,rc , 
'1Qt le. puissance proà.uotive de aon travail, sorrt ;?lus co;.1sidére.bles. Les· 
11, :5mas cr,uses ~i1i dévelo:9pent le, force e:q;w..nsi ve du oapi tal a.mènent: le. mise 
"en disponipili té de la force ouvrière, la. r~sèrve industrielle doit è.ugme,1- 
"ter avec· les. ressorts de fo. rioile95-e. l,ie.is plus le. ~êserve grossit, CO!n;?c.r .. - 
11tive.;:e11t è l'ar,:,ée e.otive dv. tw.~il, plus grossit e.ussi la surpopulation 

. "consolidée .dont la. misère est en roiso11 directe du l~beur imposé .. Plus 
11·s•eoorott aussi le pau.périsilo officiel •. Voilè le. loi générele, absolue, de 
01 •accumule. tian œpi te.liste. 11 "L c- it 111 0 t ~ ~ t IV I32 . - e c.,p a , os .es, 60.., • , p. - 

Depuis l,·. seconde. boucherie ir:1::.16rie.liste~ le mensonge boureeois selon 
le(!uel "l 'expà::.1sio11· i'ai t disr,e.raitre ie oh6r-~é'.c,;c" avait pu se::1bler pre11dre 
quelçv.es racines· dans lE:>. r,:e.li té à.es· gra11çi.es 1,. 6tropoles impérii:!.listes I il. c 
mêne fallu :te.ire ~:s,;_:iel a la :,min-d • oeuvre des :;,eti ts pays "arriérôs" d •Europe 
et dès l)l'l.ys du "ticrs.~monde". Toutefois, seul un miséroblo soo-iri.l-0:1,.9.uvin 
resté>,~t les yeux· ri-v,s .sur son Dta.t peut croire à 1~ fable bourgeoise-du 
plein ei1ploi. · 

~:i- r~lit~, le onpitalisne e1ri; Ù:1ic•uc. et inter11e.tio1'1S.l, et. c•est ù 1 ~éollel­ 
,le mondiale· ··'!trë· ses lo.is se mc:1ifeste11t dans· tout~ leur r..ttpleu1·. 

Il est bien oompréhet1sible q'll•en pério:de · d'essor proeuotif e,ussi puis~.nt 
rue O'elui des 25 demi ores l:',l".l!sés, ci:O: au ·rait que le ca.l'l'l!'.gé impéri('.liste Q.. 
détruit suffise.m11ent de ~ç~lines et d'hommes pour rajeunir mome;.1tanéme:1t le 
ccpi te.l, les ~.11des nétropoies où se .. trouve le coeur de t 'industrie mondi;,le, 
rient pu cire,!11er vers elles une pé',rtie des _travailleurs (lue la marohe du 
capital prol,tarise do,11s l.e monde e11tier., 
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Et 0~1 effet, hors o.eé e,Ta11à.s pays i11du~trielisés, l 'exproprie,tion est 
allêe bon t.rail1 dans les campagnes, jeta.nt. sur le me;rohé du traw.il par cli­ 
za.ines de millions les traw.illeurs qui parcourent les pays en tous aens 
2".w,,1t de venir C-t'Ossir les nasses· énormes des oh8meurs des villes., 

]~11 Asi:e, 1 'Inde seule compte plus de dix uillions de oh8meurs officiels, 
sa~-is oublier une trentàine de millions de tra.vaillelll'S à. teops partiel. 
::-}::i Amérique Lati11e, pour ne :?e,rlor que de l'Argentine, petit pe.irs de 24 rail­ 
llQl'J.S .d1habi tnnts, le noobre à.es ch8meurs dépasse le ttillion. En.Afrique c1u 
ltori, l'Algérie oomp.te un million de oh8meurs pour 300.-000 tre,w,illeurs 
ao\ifs &!.ne l •industrie sur place et pri:,s d.1un. million et demi en Europe. 
L 'Afri~u.e :,.01re a V\.\ depuis le. guerre 2<:l{o de se. populà tion affluer vers les 

· _villes où l ''·o.n estime les oh8meurs 'en nombre ége,1 à oelui des acfl.f,... · · 



') ... 
::3,ref,. ·tl s•agit. biea de· ••b, lo,i. génémle; absolue dê l'aocumulation .oapi:tiiliete•• 
qui s•·,est0 mmif.fetéé en pleine période d•ex'Uènsion· forcenée d'I.I œpite.l:119me 
ô, l 1'éah-ell.e, mondiale, m&,e. ai "l •aotion d.o oet·te loi, comme de toute a.\ttre,. 
A.joutait: Man,- ee.t na tu.rellem•t m()difi6e par des oircons1lanoe1 . Pf;!.rticuli.êrés." 
Ajourd1hui que ·des, abes cle surproduction sé ·manifestent~ aiguisant 41:autan·t 
pll;1, la oenourrenoe entN l.es capitaux, l.ea branches industrielles et lè'.9 
~tau, c•est au ooeu r m3me du capitalisme mondial ç_ue le oh8ma.ge oommence 
ù l'-tteindre des chiffl:,es · inoom1us dep~tis la guerre, un milli.on:. e11: .Angleterre 
et on Italie, plus d'un demi-million en France, plus de cinq million,aux 
Ète.ts...Unis, etc. Il n;1el'l. f'~,ut pas plus pour q_ue les êoonomistes, les journà-· 
listes et les bonzes. s3"ndiœ,ux orie11t au sœndale de oe "fait nouveau", com­ 
me si le ch.8mnge un moment avait disparu! 

SUP~LOIT.lTION p r.a::r ('J()'1E1 . CllOHAGE DE L •AUT.:œ 
LP.. grande idée bourgeoise es-1i que le c:h8niage 8$t une conséquence du· ttsoUâ.;,. 

emploi", c •·es'II à dire de l 'insuf:fist.nèe de l '·industria.lisa. tions en produisan 1i 
plœ·, on résorber@, le ch&me.ge ! Il est vrai que momento.l'lf!mèn1t, cela peut se 
l)r(>du~re, c:.u•ùne extension rapide de la production_. puisse r6duire ici et là 
~e oh'8raa.ge •. I,ïtds en: rôr,le · ,ççé11érele, l.ea proBTès de l 'induetrie s •a.coompagnen1t 
de la oonelentaietion .du capital et de la course à la productivité accrue c:ui 
te11.dent à le diminution relative de la main~d•oeuv.re utilisée, qui peut. même, 
lors('.U& le concurrence devient trtls a:tg,it!, se tre.nsfomei'" e11 une dioi111,.tion 
~bsolue du nombre dae -'Gravailleurs a.otifs (ou du moins une ste,gnetion): 
l'ind.ustrialisa.tion. de 1·•Inde depuis 1955 ne seoble pas sH\tre e.cco:npagnôe 
l1'\.U'l aocroisse[)le11t. du nombre des travailleurs il1dustriels a.otite, le boom 
productif .du ~~sil depuis I964 a vu m&mè une régression des emplois il'ldustriels. 

Ct;, phénomène sè me.11ifeste eujourd 'hui ole.ireme11t en Europe Oociden1ia.1e •. 
:Cn I97I, la pro:duot~on·. industriell.e e.11g;t.a.ise a augrne11~-S plus vite. 'que ies ~,!'.mées 
prêotdentesc le nombze des Qh8meurs aussi! La revue "l.'Ex:?D,11sion", de Janvier 
72, 00-11:su-,te que la. _France de I97I ·,. "malgré le. reprise productive et· °le>. baLaso 
"do la dur6e ,du tre.w.il·, 1 •e;nploi a peu augmeiité (il a .m8me stagiio de.11s l'i11- 
"cli:.1striei ). Oe PB,rBrdé>xe. s,•explique ~r 1·ee ge,ins do productivité.•••"• 

Ce pti.radoxe n1e:st. _évidemr:1e;.1t rie11 d'autre çue la loi du 02,1)italisme,. ciue 
nous allons -cette :fois le.isser expB,quer à. En[!els. Pour lui, tant Ç.u•existent 
1-es rapports sooie.wc du capi t[!,l 'e:t du .. seleire, Ill •économie. des moyens de trr-.­ 
"w.11 devient e11 ra&me tem.,Ps. la dilv.pida tio11 la. plus brt1tale de la force 
"cle tmwil, un vol sur les coi1di tions normales de le. fonctio~. du trEwP.ils 
" .••• Le mach$?11ame,- le mo~en•. le plus puissant. de réduire le t.emps de tre.w.il 
"-s.e om.1.vertit- en le plus infaillible moyell de tre.nsformer l 1el1tiè:,;e durée 
''de la vi·e de l'ouvrier et de sa. famille en temps disponible pour faire veloir 
"le ,C!',!)ita.l;. c'est ainsi que le surme1m.rîe des uns détemine lè ol18t1age des 
""utros · 11 · - · · · · · "· · • • • - "Ant-i-D0.hririt!1.1, p, 3I4 - (o • est nous ~ui souli~ons). 

\ 

LTI REi:EDIJ :BOURGEOIS : La . m.ierre impériali_ezte . 
Là o~ et·. t:Uànti. i •accumulation· de oa.pi tc!.l trouve · des oondi tions fe,vÔra.blas 

à son. élargissement, le oh&la.ge peut ne pes a.uemel1ter ou m3me rég,resser tempo­ 
rni,remer!.t. De plus, lès ~sses bourgeoisies des pays impérialistes oi1t· trouv~ 
èté,S inoyens pottr 'le ·ma.êq'Uer;. ·notâ!illnertt·· l •a.uc,nente.tion fa1'ita.sti(j_ue de le, dUl;ée 
cie- le. soola:ri t~ obli3P.toii-e (<:1.uit soit· dit e11 passa.n:.ti, permet· du m8ne coup · 
èl.'eugm.enter la."mobili t·ô· d.e le. ineiri.;..ë!.f oeuvre" et dono lf'. concurœence entre les 
t:r:?...W.illeurs) •. Mais quam! l 1a.ocurilula.tion · s•esaoune, le. oonourrenoe s •·e:xnoer'µc 
ocr les meréhé.s · sont rétrécis par la surproduction; alo:rs le oh8m2.ge dt\- t\ le. 
course tolle a· 1e, productivité s •e.ggre.ve en m8me teraps c;i.ue grandit: repidenent 
celui ç_ui est è.d: àUX failli tes.. . 

-0 •est le momel'1t. Qù ehcque bour6eoisie ::\P'.!?elle ses t~vailleurs aux plus 
(;;7-,ll!Ù!S' sa.orifices pour re-.1<û•e son ind.ustrie 0011ourrenoielle. Et il est v.ro,i 
ciue _les E~ts, ov. l '11,.dustrie me.rc::ue des points sv.r le m".rohé 111011.d.iel voie~1'1. 
lat eh8ma.g,e se dévoloppé:r moins que oeux où:le ce,pital supporte dif'fictilemcmJi; 
lt", CJO,.'lO\l:t"J;'EtltCé :Ï'nte~u:'. tto{w,le, C&Oi · 8''.l ~;ttemi~,11t bièll st\r le mottent. OÙ lès 

· ,:1:i.,s oomcié · les P;Utl'es · seront· e11tret!nâa :lnévi tablemen-e'ti. &ms le c~iee de .·9'll'­ 
p1~od~o,tion a.én~l'Ble gui,: elle, ne ohoit:ii'fl. pc.e ". entl'e las prol,te.ire,s. 

~;; .. ~~._. :..-·----~ . ...,_..;.._: .. - :.. 
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Ces batai.llea oommeroie.les as.na lesquelles·ohaque bourgeoisie reoh.erohe 
l 'adhês.ion de ·ses esclaves selariée à sa "lési, time ce.usé" doivent se tra- 

, 41:.1ire inévitableme11t. pe:r des batailles t1oins pacifiques pour le repa.rtfl,ge 
dos m&rohês et dei:, zones d1i11flue11èo, le, conoùrrenoe ·entre les ca.pi taux 
;t.rouwnt son· expression re11foro,e èlens le, eonourœence 'entra les Ete.ta .. 
C.es de:rniers·possôdent d'autres armes (!'ile des coups en· douce et des f'ail-· 
li tes pour soute11ir la_ cozmurre11ce I des canons et des missiles.· 

' Awc périodes de prd·x impérie.liste doi ve11t donc succ~der des péri9des de 
.. crue.rre il!!t,éril'l.liste, qui sont devenues au XX. siècle le rem?:de universel 

·à· la su.rproduc-~ion, en détruise.nt massivement machine.s et nw,roho.ndises· exoé­ 
c'le:.1ta.ires,. en dépr€oie,:1t le oapi tc.1- fixe et· en ma.ssacfu~t· par di~aines de 
;1illio11s, µi1e ben .. ne partie de la. force · de tra:vail en trop sous forme ·de· 
<ùE'.ir à esnen, :Le cc.pita.l réeliE!.e l.•ége.li·t.é de1:1 tre.VF.illeurs sur les ohampa . J • ' . . 

de œtc.illet .tous lleuve1it y creve:r:-, ol18meurs et actifs, eens à.istinctio11 de 
r::-.ce, de na tio1lt'-li ·té. ou de oa té~orie •. 

IJ. :30LUTIOl1 COMh1Jl!ISTE: ABOLITION DU· SALARIAT~ • 1 

s.: 

~... condition dJ èrl~tenèe du capi tâiistne et. donc du ch8magè, c • est- le sr:­ 
ls.rie. t, c'est a dire l.1a.chat: et la- vente de la force p.e trevail. L'exploité·.tion 
et le 0!181"'.lr.ge · ne pe~ve11t disparaitre qu •aveo le _salarie t~ 

C1~stuniquement:e11 bouleversant:despotiquement les lois du oa:pita.l, en in­ 
tervemnt dio·l;a torialeroe1111: dans les ra~1:9orts sociaux existe.11ts avec le vio­ 
Lenoe de l'Etat- nouveau diri0é par. le parti de classe que les coups peuve11·~ 
être portês au réai.me du selë.riet, que la force de tre.w.il peut perdre son ot.­ 
roct~re · de ma.rchaï1,Use- et que l •huma!li té pourra t:r-ouver dans le me,olli11isme 
et le, :!.)Uis&,nee du tra-wdl collectif un moyoa de soult..,ger la peine et la. f2.- 

. tigue de 'l 1'11om:,,1_e, e11 iv.!r_tant: les moyens de t~-· v·· :tl au service des trsvailleurè 
0;u · 11euc;i;ue "cette loi iffiet l'homme social à m@me de produire davante.ge evee 
tt'noins de l~beur, · se t·ourne da;.1s le milieu ce.pi taliste en loi oolitre.ire, è 
"savoir que, plus le ·travail zcgne e:1 ressou1--c,es et-. e11 puissal1ce, plus il y 
"n pression des trave,illeurs sur les moyens d • emploi, 9lus la. oondi tion 
"'ex' existe;.1ce du snlcrié, -La ven te de sii force, devient :9rsco.ire". 

-"Le Capital", O:ostes, éd.,. p. I33, 1.IV- 
Lo 00111t1unisme, en. c'e,soo~11i les lois du· merché {c;:.ue depuis Stalille~. Ù; œ.­ 

OP.,ille opportuniste voudlt',i t. éternelles), pourre. réduire mdioalemen't · 1n 
· ~o:umée de tra.v::.il et: le r.7tbme .dù travail, en supprinmnt .les. productions 
inutiles et l~s. e.ctivi tés pa.:œ,si taires du ce.pi tal, en faise.nt entrer de.ne le 
travail collectif i..~dust:riel les bourgeois, les travailleurs ~ui vivent des 
Cc'.etivi tés para.si ta.ires dt~ oap;i. ta.l,. Ert. ceux riui sont- omprisor111és dana 1 '·isole- 

. rae11t ebrutisse.nt. du tra.wil. irtisen.<?,l, eni'i:..1 les cb8meurs. 
I,'toblir.a1tlo:r du trave,il :)Our tous· da::.1s un ~ramier stade, en réduise.:1t lr:. 

peille de ob4cun , les coups portés à le. division entre le travail intellec- 
. "mel et le tre.v.?,il nanued , entre l '6oole et. 1~ tn.'-Vé",il ::.,roductif, la pri,rtioi­ 
pation· dea vieux (eujourd1hu.i pr&ma1turément usés et· éJ.)uisés) à 1•aotivi·t6 
collective de le société, permett:ron-'li peu è; peu è. •u·tilisor le progrès teoh­ 
::.liç;ue poi.1r soule.i3"er la fatigue: a.L.-isi le tre:vnil perdre. le ce.re.ctôre de tre.-­ 
w.il forcé et dtesclava~e ç_u'il revêt aujourd'hui pour deve11ir une o.otivité 
s-ooiale 11orme.le et un' besoilT pour l 111omme., 

· L.:i, réP,lisa tion do oe·e t..'io.hes histori<:~ues (prévues depuis plus · de oe11t· ana 
:i,,e.r le marxi.sme)·, pe,r 1.e prolétarie.t, _révolutio1m?,ire suppose évidemment le, · 

{~cstruotion viole1:1te de 1 •orclre e:::i~·i;t·.nt et. pour cela. l 1unifioation lo1'lglle et 
· c1.i:tficil.e (avec des· pi'O[;.'T0S et des reculs teupore.ires) de la. ôlasse ouvriôro 
pe;r de,ssus les· ce.té:Z(>·ries,-. les usines et· les frontières, unification qui 
trouve son expression èt· son.levier dans le pe.rti révolutionnaire mondial. 

lies comr,1lltlistes n • i11ir9l'itent, pt,,s 1es co11di 'fiions. de _oet.-te ui1,ifioe 1don. dEme 
leur cervelle, maSs l.es tro:uven t irisoritos ~us le. sooi6té bourgeoi~o elle- ~= . 
- · iiw, c01~:di tion d'·exis!t:~nce du c,epi -~1, c·•·est le 8f'.lari1;1, t. Le sa.le.l'in t re- 

... ... 

~. 

. 
l, 

... 



~p0Jse: exc,lusivernent $U1' la conèurrenc,e des ouniers ent~e eux. L.e progra,s1 dk, 
111 '-industrie dont· la. bourgeoisie reste l '·age11t se.na volonté et pesa.if subst.i ~-.~,: ~ 
0à. l '·isolemont, des. ouvriers tui ·résulte de leur conourreno.e:, leur union révo ~-1:.~·· - 
"tio1.w..aii-e par l •·assoéd.ation.- Le dévoloppeme~t de la grande industrie sape e·c.vr: 
"les pieds de la bourgeoisie le terrain m8me sur l.equel elle a b4ti se>n. s: r s- · 
"t.ème de proétuct.ion o~: dtappropria tion.l,a.. bourgeo;i.sie produit avant-. tout sca 
l)p:,opres fossoyeurs. Sa. chute e.t le. vi.otoire ci.u prolêta.ria. it sont é[?1.\lement 
"inév.i 1lables". · -'$e. L~nifeate" do I848 - 

. En ef.fot, le cepi talisme concentre les trevnilleUDS 81'1 masses énormes, fe.;'.i. 't 
ohaagèr COl'ltinuell.ement. lès prol.étaires de catégorie d 'us-ine, de rég;l.on, de 
pays, d~-01.a~reni e.insi l.Ei terrain où ils pourront surmont-er toute disti.110.tion: 
entre eux. :O.o plus il les oblige ê. lutter collectivement: contre l 'exploi te,tion 
pour leur simple survie, les pousse donc à 11organisa.tion, et :9our dolmer à 
oes regroupements stabilité et efficacité il les contrai11t· a chercher les o.r­ 
mes polititue*1 (lui sen-e:rtt- La lutte ç_ui se déroule au- lieu· de l 1el1traver. 

' ' . 
· _ lie pe.rti oommunist:e révolutiq111-ie.ire ès1t, 1 'i11terprà1te conscient de oe mou- 

vement r&ol dont la théorie marxiste permet de montrer olairemEn.t:les buts 
les voies l1istori<1ues et· les obstacles ç,_ui les ~moombrè .. 1t·~ et donc de eoaeea-­ 
trér co11tre ces dernie~s toutes tes· éneraïes él;éme1'ltEi,ires et dissémi11ées de 
la cle.sse prolétarienne. C test c.insi q,ue le parti permet dans lt1. lutte ou­ 
v:riô.re. de subordom1er les objectifs imm-êc;lia11s · et: conti11ge11ts à 1 'objectif su­ 
~rlme ~u communisme et ~ui11. avaùae ies objectifs ies plus propres à eider 
ôE,118 son· comœ t contre 1 'exoloi ta tion · 1a · classe à se mouvoir sur le terrain 
~e· lr-. lutte ouverte et gén6rale cont:re l 'Eta.11' bourgeois. et à se conveâncœe de 
le justesse de la direction indispensable du parti de ole.sse., 

·C1cst ainsi ciue· dans la lutte que les prol.étaires nènent· contre le ol18me.ge, 
·1es oommuniste~ réwlutionna.ire&l o:1t. toujours mis e11 ava.1it l'objectif ce::.1trc·.l 

.· de la réduction massive de la journée de tra~il et de aon i'!"thme. Ce fgia'"!.nt 
ils ne s1·ima.gi..'11.e11t· aucunenen't donnez une, recette ç1_ueloonquE3 pour la. lutte 
cles· clB~sses ee.r il. n1ei1 existe pas. Ils. ne s•iniagi:1.ent p~.,s_non pl\ls ·que des 
succës sur ce terra.in ~uissent. être durables e;t or1t toujours combattu cette 
illusion. liais ~et objectif est celui d'une lutte qui·s•a.1tte,<1,ue directement 
2-. 1' oxploi ta tio~1, qui est OOIIl!!lUl'l à. tous les prolé~.ires et prépare le, 11éoes­ 
ec.ire révolution ooriunut1istë d.o::.1t la rGduotion du temps et de 1 •inte11si té du 
tr.:",vn.il sere. ut1e tttche fonèii!tient.~le. · 

. L 10PP9J.,~P:SH1':J REF_Om.;rsTJ~ t:T S:ill~ ~:!SERA.BLES "SOLUTIONS corcP.ETillG 11 

L •opport~1isme r~f'orP-1st:e t:œi te lee r6wlution.'l'lai~s d •utopistes et pr6~­ 
tèr1d a~1ee1' cles solutions orirr,inal.es-.~ui- sett,;:i.e~1_t~ ~~ffé:r;,e,:1tes .d.e celles de 
lf~ 1)our3eoisie tout en co11oilie,~1t. les· intért\ts du prolêtarïa t· et ceux de 
l 1~1t\\\'D~~"ÎQ· nv,:tiOl'lc'lle. · . . 

P~r exemple Le P.C.F. feit.miroite;r: aux -prolétl?.ires ç,u•evéc un gouvem-e­ 
mei1t démoorc:',tic:i.ue (crest à dire sens toucher f1 1 ·~tat: et se.as· toucher é',U 
sc>.!e.riE'.t) les ce.paci tés indW;J'trielles sere.ie11t utilisées à f'o11d et l.•111êl.ustrie 
rv,tio:t.."'laiis~e, et proposent de muitiples reèe·ttes pour résr'ber le oh8ina.ge 

· (proloi'ld', tion de là durée scolaire, :forma. tion professio1-u1elle) ,. Sé'>llS pe .. rier 
de le linita.tion de la mcin-d1oeuvre immigrée,mesure que· la bourgeoisie 
peut: pre11dre SO.i'lS l 1·aide des réformistes puisql.1' elle opère d~jâ une limi 1n­ 
tio11 et qu•·en I9T.E eux Etats-Unis,. 420 .. 000 tl'tl:vailleurs clandestins 011t éJc.é 
refoulés. · 
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.1 
En rée.lit~, défendre la compét.i tivité dè 11111dustr.ie de acn. pays ne peut. 

se faire qu•s.ux dôpe11s de 'celle des autres pa.,. Cela revient. à. demaaél.er ln 
surexploite.tian pour les uns ce,r oompôti tivi té ne peut sig11ifier autre o21ose 
sume11age pour les uns et oh8mD..3'e pour les e.utres, œ,:r 1•a1péliora.tion de ln 
coi?pé:titivité ~''une industrie ne peu'tl signifier que la faillite des oonoux­ 
rents. 
O • e$t ailtsi Ç.ué tous les pe.~tis s&i-disant ouvriers d'Europe vimu;ient de aé 
rôjQuir des mesures de protsoti.cm· de l•·~ndustrie 11&:x:til.e en Europe réclo.t1ée 
~-i- eux à era,nds cris: il 'J" :-vai:: un risç:ue d~ .:goir :pl.us -de 200~<><!0 cb~ev1ro 
c'".r..11s le textile. l,1expl.o1tat1on l.lloroysble '?.Ui~:;ierpèire del.ls l'·inf,.ustl'ic · 
textile eu:roj;>ée~1e ( trawi.11 fé,diûn, tra.vaii è. d<)micile; e.to. )' a é·té encorè 
renforoêe ·e1t l.es indaetries. j;apo11aises viennent d:a lioe1-ioieJ' 200,.000 Ù'fli-·. ~ 
\l'F~illeùr_t,! 
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Ceci est la preuft olr.ire èt indénia.bie Q.ue défondre l 1·intlr8t, na.tionc.1, 
o~•·eet· lier le1 sort du prolétariat, à. celui de son i.ndustri.e na.tionalè, et donc 
de eon ce,pital et dt:autre part, seiner la division entre les prolétaires des 
différents l)t',18·• Et. il. fa.ut. ltre un eaoré l;ir4,"B.nd e11 poli tique pour se pr"ê­ 
te;.1d:re. interna tione.liste lorsqu 1·on demc.nde a l 1:Iil to.t de · limiter le. me.in'i"'d • oeuvre 
étro.n5àre,, oe qui. signifie en réalité que l.1on choisi 1t entre ceux qui. sero11t 
oh8tne'Ull'S: ici les oÙvriers al~riens,. i talie~lS ou; portugua.is, et; pe.s 1.ea 
fra.ngais. Les soi-disa11t partis ouvriel'S et les sjradicats ~u•ils inspirent. 
n·•è:.1tretie;.mm•t pas· seulemen t·. le. division en tre les prolétaires des dif- · 
'féNnU pays, mais aus·si entre ceux des différe11tes régions d •un m8me pe.ye 
(lors(!u1·011 réclame l 1il1dustrialisat.i~n do SA régi(m), des différent:es usines 
(lorsq\1 •·on ~clame lP. ci.éfensê du potentiel productif de telle usil1e), . enfi11 
1~. division des prol,ta.ires pris individuellement (lorsqu'on- pousse à l.:i, fo:i- 
ml'.:t,ion professionnelle, c•est~-dire à la. démerde individuelle).. · 
' En·. ré~li té .toutes oes proposi tians et reve11dica. tions ne so11t que des raen-e- 

,so11gea. d·1Ul1 point de"vue •co::icret'"·, puisqu'elles ne per.nett~t. d-'évit.er Lo · 
ch!mage. Mais elles .i,011t ~ôs efficaces du poini: de vue poli:tiC!_µe- -puisqu •elles 
vise· .J,; :; ,'coè)!l_tuer le.· eeneurœence en tre les tre:vailleurs A ·tows .les ni­ 
veaux et do~:,.c à. tenter d'emploher 1 'union des travaill.eùra,,·.a.me -indispe11-· 

· s..i,ble de l'éma.naipaticm. ouvrière et donc de la solution·· â. llftl'loita:tion . 
et au oh8me.ge .. Les propositions "com:,rètesJ' de l'opportunisme ouvrier sont 
cm réa.lit~ utopiques- d*'un point de vu e des intérêts du prolétariat. 

· Elles sont au c·o:1traire tout à fait "concrotes" d •un point de vue· bourseois. 
:;~;1 .effet, lier le sort. du prolétariat. au sort de l 'il1dustrie de son pa.~rs, 
cléi'e11dre cette del"l1i~re da.tis la concurœence interrw tionale, c'est a.ujourd 'lnd lé-~ 
défendre paoifi(!ue1nent, · Iilt',is demain où la concurrence sere .. armée, oe sera. lt. 
~'5fendre encore une f"ois sur les chr..mps de ba teille et dans le travail il1d.u.~-­ 
triel forcé de la cruerre impéric',liste., Les }.)rO??OSi tions "conor~tes" de 11 op­ 
port\.'lnisme ouvrier pour résorber le oh6ma.ge prépe.rent en réalité le. solution 
bourgeoise t la gucrré.. · 

Le ce.pi ta.lisme crée les bases objectives de l"unification du prolétv.rie.t. 
La bourgeoisie ot son Etat te11te11".; de lu"Gtor oontœe les effets dangereux de 
leur soci~té: l'unio11 du ~ptiliUto.rie.t; ot ils ne eorrt pE',S à cours de ressources 
pour i11ventor des recettes en vue d I e11.trete11ir eatre l.cs prolétaires ln 
concurrence et la clivieion .. 

L'opportulrl.sme ouvrier fai~ 1~ m&oe besogne ~ue le bourgeoisie et cela 
sig1:1ifl.e que les prolétnirest c1v,i'1S l.eur. lutte,. seront inévi tablemœr~ am:c:108 
à. se heurter à. 1 •opportw.1isme, véri tabl.e age11t de le, bourgeoisie clans les 
re.ngs ouvriers, comme lo dise.i t Lénine~. 

La. lutte contre le oh6ma.ce est en rés.li té la luttœ pour le oommm1isme et 
1. •tt"mll ti-on· de 1 •escla:vage· se.lt>.rial., ~ui collllne~ca pe,r la . lutte a:ontre le. 
coneuerence e11tre les tre:vaillours, entretenue par la bourgeoisie, et l 'op­ 
portunisme, txa1tre à. la al.asse ouvrière. 
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